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LE Canada compte peu de revues littéraires et scientifiquez ; le petit
nombre de gens qui parmi nous lisent et écrivent ne permet guère l'exis-
tence de telles publications.

Cependant depuis quelques années un mouvement plein de bon augure
pour les lettres et les arts se produit au Canada ; les journaux, les revues
et les livres naissent et se répandent, les sociétés littéraires grandissent
et les écrivains reçoivent enfin l'encouragement dû à leurs talents et à
leur travail.

Malgré quelques imperfections, entr'autres celle de se laisser trop
dominer par la puissance politique. les journaux canadiens d'aujourd'hui
parlent un langage plus correct et se corrigent mutuellement de ces
nombreux anglicismes dont ils abondaient ; la génération des jeunes
écrivains est d'une ardeur et d'un courage qui font présager aux lettres
canadiennes un avenir brillant, et comme nous disait l'éminent écono-
miste Claudio Jannet dans une de ses lettres : « Il y a encore de beaux
jours pour la littérature française sur les rives du Saint-Laurent. »

Notre revue a un double but, celui d'abord de donner aux lettres ca-
nadiennes un caractère national, c'est-à-dire de leur inculper ce cachet
religieux. cette originalité, cette douceur qui sont les traits principaux
de nos mSurs.

Notre second but c'est l'étude raisonnée de toutes les questions litté-
téraires, historiques, scientifiques et artistiques qui se présenteront
parmi nous.

Pour réussir, notre oeuvre a besoin du concours de tous les talents sé-
rieux, et nous espérons que ceux-ci répondront généreusement à notre
appel, en apportant une pierre au monument dont nous jetons aujour-
d'hui les fondations, c'est-à-dire en contribuant à notre entreprise par
des articles faits suivant les principes du Vrai, du Beau et du Bon.

L'Eglise et la Patrie sont les deux grandes lumières qui guideront
notre marche et nous serviront de critériums dans tous nos actes et
tous nos écrits.
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